
JARDINS  

Jardin, offrande à un havre de paix et de sérénité Panorama d’un travail assassine  

De torture, de façonnage, de dextérité. Naissance du Minéral  

Où l’arbre, obéissant, prend racine  

Là où l’homme le place.  

Ma fidélité colle au Végétal  

Dans cette terre noire et nourricière  

Plantes et Insectes se déplacent  

Au gré des quatre éléments de la nature Complices de la lenteur saisonnière  

Déliquescence de la luxure.  

SAISONS dans le Jardin  

Chaque bourgeon qui s’ouvre  

Fait le Printemps pour lui seul  

Et la rosée parvient à mettre  

Un soleil entier sur l’herbe  

Le soleil ne brûle pas le vent du matin Une abeille tournoie autour de ma main  

Des abeilles poussent comme des grains de sable Et la musique promène son châle  

Sonore sur la quintessence florale  

C’est la fin de l’été où se perd la distance Où la terre et l’espace sont d’un seul tenant  

L’Automne fumant encore d’un peu d’été Le silence de marbre  

Forçant une brindille à rester sur l’arbre D’où elle veut tomber  

L’Automne essaie de garder pantois  

Quelques fruits couleur pourpier  

Pour qu’il y ait un peu de joie  

Dans le cellier  

L’Hiver on peut tenir le soleil d’une main Comme un livre qu’on s’enivre  

Et qui fait osciller un sourire  

Des textes de Rosalie 
 


